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Dans la vie fami-
liale, dans la vie 

professionnelle, dans 
la vie en société, 
nous faisons tous des 
projets. Des grands 
quelquefois, des pe-

tits plus souvent ! Un être humain en 
bonne santé ne peut pas vivre sans 
faire de projet.
«‌Quand j’aurai mon diplôme, je partirai 
un an avec une association humanitaire 
en Inde !‌»
«‌Bénédicte et moi, nous avons décidé de 
nous marier l’an prochain !‌»
«‌Nous allons déménager, nous faisons 
construire un pavillon !‌»
«‌J’ai du temps libre, je peux m’investir 
davantage à la Banque alimentaire !‌»
«‌Mon enfant commence le catéchisme 
cette année, je suis disposée à accom-
pagner une équipe d’enfants comme 
«‌dame-caté‌»
Tous les projets ne sont pas porteurs 
de mieux-être ou de mieux-vivre ; il 
convient d’apprendre à faire un discer-
nement, par soi-même et aussi avec 
d’autres qui sont de bon conseil.
Avez-vous pensé que la vie d’une per-

sonne ne se réduit pas à ses propres 
projets ? Avez-vous pensé que Dieu, lui 
aussi, a un projet sur l’humanité, sur 
chacun et chacune de nous ? Un projet 
qui précède tous nos projets !
Le grand projet de Dieu (on parle quel-
quefois du «‌plan de Dieu‌», c’est pareil) 
est de répandre sur nous sa bénédic-
tion, de nous conduire à la plénitude 
de la vie qui est plénitude d’amour.
Comment cela ? En nous proposant 
de mettre nos pas dans ceux de Jésus 
Christ qui est modèle d’humanité ; 
d’accueillir sa vie et son message 
comme l’accomplissement de notre 
désir de bonheur et d’infini.
«‌Quiconque suit le Christ, Homme par-
fait, devient lui-même plus homme‌» 
a écrit le Concile Vatican II. Combien 
d’hommes et de femmes se sont hu-
manisés davantage en choisissant son 
compagnonnage !
J’en connais qui ont dû remettre en 
question leurs propres projets quand 
le projet de Dieu s’est imposé à eux. Ils 
ne l’ont jamais regretté.
Faites de beaux projets… et cherchez 
le projet de Dieu sur vous !

—— CHANOINE PHILIPPE POIRSON

«‌Quels sont vos projets pour cette nouvelle année ?‌»
Sans doute vous êtes-vous, un jour, entendu poser la 
question par un parent, un ami ou un collègue.

Projets humains…  
Projet divin !
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Départ et action de grâce

Au moment de 
quitter la paroisse 
St Paul du Mesnil 
Plateau de Boos 
pour rejoindre le 
centre-ville de 
Rouen, me vient en 
mémoire cette parole de son saint 
patron «‌Je rends grâce à mon Dieu 
chaque fois que je fais mémoire de 
vous. À tout moment, chaque fois que 
je prie pour vous tous, c’est avec joie 
que je le fais‌» (Ph 1,3-4). Certes je 
ne serai plus avec vous mais comment 
oublier ce que nous avons pu partager 
ensemble. C’est cette mémoire de ce 
que nous avons vécu ensemble qui 
me dispose à l’action de grâce. C’est 
un merci personnel que je voudrais 
adresser à chacun, un merci nourri de 
ce que nous avons pu échanger à la 
faveur d’une discussion, d’une 
célébration d’un sacrement ou d’une 
inhumation. Il y a également tous ces 
cheminements dont j’ai été le témoin 
privilégié. Je pense également à ceux 
qui furent mes confrères comme les 
Pères Meaume, N’Guyen, Benedetti et 
Leroy, à la présence des Sœurs de La 
Providence. Soyez assurés de mon 
meilleur souvenir et de ma fidèle 
prière.

—— ABBÉ ALEXANDRE GÉRAULT +, 

CURÉ DE LA PAROISSE  

NOTRE-DAME DE ROUEN CENTRE
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«‌Q ue puis-faire désormais 
alors que mon corps est 

diminué, handicapé, paralysé ?
Vais-je pleurer toute la journée, gé-
mir sans relâche, me replier sur moi-
même, être lasse de n’avoir pour pay-
sage que le plafond de ma chambre, 
ou ne connaître comme promenade 
que les couloirs des consultations 
médicales ?‌»
Gabrielle aurait pu perdre la joie de 
vivre avec un tel cumul d’épreuves 
qui réduisent ses occupations et li-
mitent son autonomie. Mais voilà, 

c’est la Joie de vivre qui demeure 
le moteur principal de son cœur, 
c’est cette joie-là qui est le projet 
de sa vie. Une joie qui est conta-
gieuse !
Cette joie est alimentée par ses 
pensées et ses prières destinées à 
tant de personnes.
«‌Pendant que je pense aux autres, 
j’oublie ma souffrance‌» commente-
t-elle. «‌Je m’appuie sur tant de pe-
tites choses dites au fil des jours‌».
Cette force de vie morale, Gabrielle 
a conscience de l’avoir reçue en 
cadeau, elle est reconnaissante 
envers ses parents, ses grands-pa-
rents…Bien sûr, à l’origine se tient 
l’Esprit saint, unique source de 
tant de grâces : «‌Je n’ai jamais rien 
fait sans demander l’aide de l’Esprit 
saint, je suis son instrument !‌»
«‌La force de l’exemple que l’on peut 
donner à ceux qui vivent auprès de 
nous est immense : ainsi cette jeune 
fille venue vivre chez moi durant une 
année. Tellement touchée par cet 
exemple de vie, elle choisit ce modèle 
comme projet de vie !‌»
«‌Et moi, continue Gabrielle, je veux 
continuer à transmettre la joie et 

l’amour autour de moi, notre monde 
en a tant besoin !‌»
Merci Gabrielle, de nous enseigner 
l’espérance, merci de nous ensei-
gner que la force de la foi transforme 
nos épreuves en marches de l’esca-
lier qui monte vers le Très-Haut !
Merci de nous prouver par votre 
exemple qu’il est possible de relati-
viser ces difficultés que chacun ren-
contre sur son chemin de vie.

—— SOPHIE

«‌Je veux continuer à transmettre 
la joie et l’amour»
Tenir bon la rampe de l’escalier qui nous emmène, un jour à la fois, 
de la terre jusqu’au ciel! Telle est la règle de vie de Gabrielle :
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Mots croisés de Brigitte

Horizontalement : I. Tu as plein d’idées pour la rentrée !  
II. Département normand. Ventile. III. M’apportent que du bénéfice. 
IV. Colère. En l’église. Possessif. V. Travaillais dur. VI. Auxiliaire. Son 
coup dans l’eau est sans effet. VII. Hirondelle de mer. VIII. Manifestas 
ta joie. Salto. IX. Lentilles. Utile au golf.

Verticalement : 1. Etendue. 2. Tu manifesteras vivement ton 
désaccord. À rigolé de travers. 3. Embellir. Lieu de décompression.  
4. Avion. Sont sans défaut. 5. Repas des premiers chrétiens.  
6. Protections ménagères. 7. Pareil. Assemblée. 8. périodes souvent 
longues. Obtenue. 9. Ouvre les portes. Pronom.

1 11 2 3 4 5 6 7 8 9

I
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III
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V

VI

VII

VIII

IXHorizontalement : I. Projettes. II. Eure. Aéré. III. Rentables. IV. Ire. Gl. 
Sa. V. Marnais. VI. ES. Epée. VII. Sterne. VIII. Rias. Saut. IX. Ers. Tee.
Verticalement : 1. Périmètre. 2. Rueras. Ir. 3. Orner. Sas. 4. Jet. Nets. 
5. Agape. 6. Tabliers. 7. Tel. Sénat. 8. Eres. Eue. 9. Sésame. Te.

Réponses aux mots croisés
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Des projets plein la tête 
pour deux jeunes gens de 19 ans
Corentin et Quentin ont passé le bac «‌maintenance des équipements industriels‌»  
pour l’un et «‌technicien du froid et du conditionnement d’air‌» pour l’autre. 

Corentin : «‌je vais préparer un 
BTS CRSA (conception et réalisa-
tion de systèmes automatiques) 
qui m’ouvrira des débouchés dans 
l’industrie. Je rêve de travailler sur 
une plateforme pétrolière. Mon 
deuxième projet est d’intégrer le 
corps de l’armée pour y vivre la so-
lidarité, la discipline, le respect des 
règles et la considération. En tant 
que militaire, je souhaiterais tra-

vailler sur le porte-avions Charles 
de Gaulle‌».
Quentin : «‌Je suis inscrit en BTS 
FED (fluides, énergies, domotique). 
Après deux ans d’étude en alter-
nance, je pourrai alors travailler 
dans le domaine de la climatisation 
ou de la domotique où je pense 
que les débouchés sont nombreux. 
Moi aussi, je voudrais rentrer dans 
l’armée avec la possibilité de me 

perfectionner dans mon domaine 
de compétences‌».
Tous deux voient l’avenir avec 
beaucoup d’optimisme et de cou-
rage. Le travail et l’éloignement de 
leur famille ne sont pas un frein à 
leur dynamisme et ils sont très mo-
tivés pour continuer leurs études, 
sésame à la réussite de leurs pro-
jets et de leur vie professionnelle.

—— CATHERINE

C e qui m’anime ? Je suis curieux 
de ce qui nous entoure. Re-

garder au-delà m’a conduit, à tra-
vers les accidents mais surtout les 
rencontres, à exercer dix métiers 
différents en trente ans de vie pro-
fessionnelle. J’adore entreprendre, 
construire un projet, avoir les leviers 
en mains.
Mon envie, c’est de mettre mes 
savoir-faire au service des autres. 
En fait, je grandis quand ils s’épa-

nouissent. C’est vrai pour les per-
sonnes qui composent mon équipe : 
au-delà des compétences tech-
niques qu’on peut toujours acqué-
rir, la valeur humaine compte avant 
tout. Il s’agit de cultiver ce qui fait 
la force d’une équipe et son désir de 
progresser.
C’est vrai aussi pour nos clients : le 
cœur de mon métier est de décou-
vrir le projet des personnes et de 
les aider à le formuler. Comprendre 

les risques structurels liés à leurs 
choix de vie me conduit à inventer 
et mettre en place les solutions qui 
leur permettent de les maîtriser.
Dans un monde où tout s’accélère et 
broie les individus, ma passion est 
d’ouvrir des chemins qui permettent 
aux personnes rencontrées de trou-
ver la confiance pour un «‌plus de 
vie‌».

—— FRANÇOIS

Jean-Claude, consultant en gestion  
de patrimoine et chef d’entreprise

D
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Souffler enfin, pour se construire un avenir !
Arwa et Mahmoud sont arrivés fin avril à Darnétal avec Lutus, leur fille de 11 ans, 
William, leur fils de 2 ans et leur mère Nuha. Ils ont enfin un endroit stable après deux ans 
de tribulations depuis la Syrie. Nous leur avons demandé comment ils voient l’avenir.

D éjà toute jeune, sa maman lui 
avait dit qu’elle était faite pour 

la vie politique. Plus tard, son mari 
l’y aurait bien vue aussi. Cela ne lui 
aurait pas déplu, mais ce qui ne lui 
convenait pas, c’était cette rivalité 
constante des partis de «‌Babord‌» et 
de «‌Tribord‌». Ce clivage qui empê-
chait d’envisager qu’une proposi-
tion soit intéressante si elle venait 
de l’autre bord. Alors, elle a mené sa 
barque, au service des autres, dans 
le monde hospitalier. Elle y a acquis 
une belle expérience et a pu mettre 
en œuvre ses qualités humaines.
Elle arrivait presqu’au terme de sa 
course professionnelle : les eaux 
tranquilles de la retraite miroitaient 
au loin, lorsqu’un courant, ni de «‌Ba-

bord‌» ni de «‌Tribord‌» (ou bien et de 
«‌Babord‌» et de «‌Tribord‌» ?) l’appela 
à nouveau vers le large… Un cou-
rant ? Que dis-je ? Une lame de fond, 
plutôt ! Elle s’est sentie emportée, 
convaincue de tout son être qu’il lui 
fallait repartir, mettre les voiles vers 
un monde inconnu où elle pourrait 
«‌être au service‌» d’une autre ma-
nière.
Il y aura sûrement du roulis, peut-
être même du tangage, mais elle 
tiendra la barre, elle veillera au grain 
pour le bien-être de ses concitoyens. 
Et, surtout, elle ne lâchera pas le cor-
dage, vous savez, celui qui sert à ré-
gler l’angle de la voile au vent : celui 
qu’on appelle si justement l’écoute…

—— ISABELLE

À la différence de Lutus qui maî-
trise maintenant notre langue, 

Arwa et Mahmoud ne parlent pas 
encore bien le français. Mais lorsque 
je dis «‌projet‌», le visage d’Arwa 
s’éclaire : ce mot évoque quelque 
chose de positif. Elle dit qu’ «‌il y a 
trois choses‌» :

La première, c’est être «‌quiet‌» : tra-
duisez être tranquille, souffler. Il faut 
dire que depuis leur arrivée à Darné-
tal, leur vie est un tourbillon : inscrire 
Lutus au collège et William à la crèche, 
se repérer dans le labyrinthe adminis-
tratif, suivre la formation de français 
cinq fois 4h par semaine, trouver un 
médecin… Arwa rêve de «‌vacances‌», 
c'est-à-dire d'un temps où cesser de 
courir et de s'agiter, dégager du temps 
pour apprendre vraiment le français.
Car le deuxième pilier de leur projet, 
c’est «‌apprendre à parler le français 

très bien‌». Les difficultés sont nom-
breuses, de la prononciation du U aux 
homonymes qui gênent la compré-
hension, en passant par la conjugai-
son.
Leur formatrice dit : «‌Nous travaillons 
ensemble, ils revoient ce qu’on fait entre 
deux «‌cours‌», ils sont très motivés et 
conscients de l’importance de pouvoir 
s’exprimer.‌»

Et le troisième pilier de leur pro-
jet, celui qui leur permettra l’auto-
nomie, c’est «‌trouver du travail‌». 
Arwa est secrétaire, Mahmoud est 
cuisinier et ce qu’il espère, lui qui 
prépare de bons petits plats à la 
maison, c’est «‌travailler dans un 
bon restaurant‌».

—— JANINE

Une femme qui a le vent en poupe
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«Mais lorsque je dis 
«‌projet‌», le visage d’Arwa 
s’éclaire : ce mot évoque 
quelque chose de positif»



6

Les Sœurs de la Compassion 
et de la Présentation de Marie
Le 1er septembre 2017, avec beaucoup de reconnaissance pour ces onze années au 
service de l’Église à Bonsecours, nous allons voir partir le chanoine Philippe Poirson, 
recteur de la basilique Notre-Dame. Il va s’installer à Rouen où il poursuivra son 
ministère de prêtre diocésain. 

L e presbytère ne sera pas aban-
donné pour autant ! Après des 

travaux de rénovation, cinq reli-
gieuses, sœurs de la Congrégation 
de la Présentation de Marie, vien-
dront s’y installer. Elles auront la 
charge de l’animation spirituelle 
du sanctuaire. Leur venue est un 
retour, elles avaient déjà été pré-
sentes à Bonsecours ! Elles s’appe-
laient alors Religieuses de la Com-
passion.
En 2009, les communautés de la 
Compassion de Rouen et de la Pré-

sentation de Marie fusionnent pour 
devenir la Congrégation de la Pré-
sentation de Marie !

QUELQUES REPÈRES 
HISTORIQUES SUR CHACUNE 
DE CES CONGRÉGATIONS
– Rouen, 1844 : Monseigneur Louis 
Blanquart de Bailleul, archevêque 
de Rouen, désire «‌Compatir et venir 
en aide à toute personne atteinte par 
la souffrance physique, morale ou 
spirituelle‌». Tel sera le charisme des 
religieuses de la congrégation qu’il 

fonde pour assurer cette œuvre de 
miséricorde.
– 9 novembre 1844 : trois religieuses 
sont réunies, elles s’installent au 9 rue 
des Bonnetiers (actuel archevêché).
– 2 février 1846 : Monseigneur Blan-
quart préside la cérémonie de la 
prise d’habit et des premiers vœux 
des quatre premières sœurs. Tels 
sont les débuts de la Congrégation 
des «‌Sœurs de la Compassion»‌ .
L’histoire des «‌Sœurs de la Présen-
tation de Marie‌» commence avec la 
naissance d’une petite fille, Marie 
Rivier, le 19 décembre 1768 à Mont-
pezat, en Ardèche. Alors qu’elle 
est âgée de 16 mois, Marie tombe 
d’un lit et se fracture la hanche. 

Souvenez-vous

En 1963 nous les trouvons 
s’occupant des prêtres âgés installés 
dans la maison de retraite 
diocésaine.
«‌Dans cette maison, il y avait trente 
chambres pour les prêtres. Nous 
étions quatre religieuses, chacune 
ayant la responsabilité d’un étage 
pour les surveiller la nuit, et leur 
apporter tous les soins nécessaires le 
jour» se souviennent sœur 
Bernadette et sœur Françoise !
Le nombre des prêtres diminuant, la 
maison de retraite diocésaine doit 
fermer en 2000. Les religieuses de la 
Compassion quittent Bonsecours !
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«‌Elle ne marchera plus‌», affirment 
les médecins, et «‌elle ne grandira 
pas beaucoup‌». La maman ne peut 
se résoudre à ce diagnostic. Habi-
tée par la certitude que la Sainte 
Vierge, par son Fils, peut guérir sa 
fille, Mme Rivier transporte l’enfant 
à l’église des Pénitents, dans la cha-
pelle dédiée à Notre-Dame de Pitié. 
Elle installe la petite Marie sur une 
couverture, devant la statue de la 
Piéta. Et cela, elle le fait tous les 
jours, la matinée entière. Curieu-
sement, la petite Marie ne s’ennuie 
pas du tout, elle va même prendre 
un grand plaisir à passer du temps 
devant cette Dame-là qu’elle trouve 
très belle. Elle observe cette Maman 
qui pleure en tenant son Fils dans 
ses bras. Elle lui parle, la console et 
lui fait plein de promesses, avec la 
fraicheur de son âge :
«‌Sainte Vierge, guéris moi, je t’en 
prie ! Si tu me guéris, je reviendrai te 
voir tous les jours, je t’apporterai des 
bouquets et des couronnes. Si tu ne 
me guéris pas, je ne reviendrai plus. 
Guéris-moi, Sainte Vierge et je te don-
nerai un chapeau ! Je te plains bien, 
Tu es bien pauvre. Si tu me guéris, je 
dirai à ma mère de te donner une jolie 
robe… Je t’amènerai plein de petites 
filles, je leur ferai l’école, je leur par-
lerai de toi et de Jésus et je leur dirai 
de bien T’aimer !» ‌Quatre années se 
passent ainsi. Et la petite Marie, le 
8 septembre 1774, se lève. Oh ! Elle 
peut marcher !
Tout ce qui s’est passé pendant 
ces quatre années, dans le cœur 
et l’âme de cette petite fille seule 
devant la Piéta, fondera sa vie spi-
rituelle et structurera sa foi. Déter-
minée à demeurer fidèle aux pro-
messes qu’elle a formulées auprès 
de la Vierge Marie, elle fera tout 
pour mettre en œuvre ses projets, 
prenant conscience progressive-
ment que sa vocation s’est précisée 
durant ces heures d’intimité, seule 
à seule avec la Vierge Marie qui lui 

enseigne l’amour de son Fils pour 
chacun. Ces heures passées à faire 
oraison ne s’effaceront jamais.
Institutrice, elle le devient avec une 
audace inouïe, en cette période 
de la Révolution, alors que tant 
d’écoles sont fermées ; sans crainte, 
elle ouvre une école et manifeste 
des dons exceptionnels d’ensei-
gnante et d’éducatrice de la foi. Elle 
veut pouvoir enseigner aux petites 
filles les notions principales du ca-
téchisme, les conduire vers Jésus en 
aimant La Vierge Marie.
À 17 ans, souhaitant devenir reli-
gieuse, elle essuie un refus de la part 
de la supérieure du couvent Sainte-
Marie où elle se présente, «‌tu es trop 
fragile et trop petite !‌», car Marie ne 
mesure que 1m35…

«‌Puisqu’on ne veut pas de moi, je 
fonderai une communauté‌» conclut-
elle… Rapidement quatre jeunes 
filles viennent l’aider à enseigner. 
Ensemble elles s’installent, tra-
vaillent et prient… Elles organisent 
leur vie communautaire, alors que le 
régime révolutionnaire de la Terreur 
entraine la fermeture des écoles et 
de tant de couvents de religieux… 
Le 21 novembre 1796, en la fête de 
la Présentation de Marie au temple, 
naît la «‌Congrégation des sœurs de 
la Présentation de Marie‌».
Marie Rivier a été proclamée Bien-
heureuse le 27 novembre 1981, par 
le pape Jean-Paul II.

Ce n’est pas un hasard si les sœurs 
de la Présentation de Marie sont 
appelées à vivre à Bonsecours pour 
accompagner les pèlerins dans leur 
démarche vers Notre-Dame. Elles 
sont imprégnées de la spiritualité 
de la Bienheureuse Marie Ravier 
qui priait ainsi : «‌Sainte Vierge Ma-
rie, ma bonne, ma tendre Mère, vous 
êtes la fondatrice et la supérieure de 
cette maison et de toutes celles qui 
en dépendent. Tout nous est venu 
par vous… Rien ne m’appartient. Au 
nom de Jésus Christ, votre Fils, accor-
dez-nous toujours votre protection. 
Faites-moi entendre au fond du cœur 
ces merveilleuses paroles : «‌Ma fille, 
sois tranquille. Je me charge de 
tout !‌»

—— SOPHIE

«Ce n’est pas un hasard 
si les sœurs de la 
Présentation de Marie 
sont appelées à vivre 
à Bonsecours pour 
accompagner les pèlerins 
dans leur démarche vers 
Notre-Dame.»



8

Le caté, pas sans les parents !
C’est un «marronnier» (vous savez, ces sujets récurrents...) qui encombre la tête  
des curés à chaque rentrée. Qui va bien pouvoir faire le caté, cette année ? 

À la rentrée, il va être néces-
saire de trouver des bonnes 

volontés pour cette belle mission 
de transmission du trésor de la foi 
et d’animation d’un petit groupe 
d’enfants curieux de Dieu. Mais le 
caté ne peut être dévolu à des pro-
fessionnels qu’on écouterait ser-
vilement, comme la charité n’est 
pas l’apanage uniquement des 
bénévoles du Secours catholique, 
comme la prière n’est pas que l’oc-
cupation des moines et moniales... 
Dans l’Église, c’est au pluriel que ça 
se passe si on veut que ça marche 
bien  ! Certes, les catéchistes sont 
dévoué(e)s et compétent(e)s, bien 
formé(e)s par le service diocésain 
de la catéchèse. Certes, le curé va 
s’impliquer, être présent aux ras-
semblements, gérer les petites ten-
sions, initier à la vie sacramentelle. 
Mais les parents ont aussi un rôle à 
jouer ! Comment ?

Participer au groupe : j’encourage 
en début d’année à ce que la caté-
chiste ne soit jamais seule avec son 
groupe d’enfants. Un parent sera 
toujours présent, pour assurer un 
peu de discipline, aider l’enfant en 
retard sur le groupe, brancher le 
vidéoprojecteur, préparer le goû-
ter... Et comme ça, la catéchiste est 
beaucoup plus détendue et efficace. 
Si on organise un roulement en dé-
but d’année, ça ne mobilise le pa-
rent que quelques fois dans l’année. 
Et l’enfant voit que la foi n’est pas 
qu’une affaire de personnes âgées 
et de petits.

Apprendre avec les enfants : sou-
vent, des parents redécouvrent la 
foi dont ils s’étaient éloignés, en 
s’intéressant à ce que leur enfant 
a découvert au caté  ! Certains dé-
couvrent qu’ils ne sont pas confir-
més et se mettent en chemin.

Être surpris par son enfant  : oui, 
il sait s’intéresser à des sujets sé-
rieux, il n’a pas peur de parler de sa 
foi avec ses copains, il est capable 
de s’insérer dans un groupe... Votre 
enfant va vous «décevoir en bien» 

comme disent les Suisses. Parce 
que l’Esprit saint est révélé d’abord 
aux plus petits, aux plus dispo-
nibles, aux plus joyeux, aux plus 
ouverts... Et ce sont souvent les 
enfants.
Appartenir à une même com-
munauté  : parents, enfants de 
différentes générations, grand-
parents... comme il est beau de 
participer ensemble à la vie de 
la paroisse, que ce soit la messe, 
les temps forts, des moments de 
convivialité... La paroisse devient 
ainsi une famille de familles.

Témoigner  : les parents sont sou-
vent les modèles des enfants (en-
fin, avant qu’ils soient ados !) : il y 
a donc de fortes chances que si la 
foi est importante pour les parents 
et inspire leurs choix de vie, les 
enfants le voient et entrent dans le 
même mouvement.

Progresser  : en essayant de ré-
pondre aux questions des enfants, 
on avance soi-même. Un vieux rab-
bin disait  : «J’ai appris un peu de 
mes maîtres, beaucoup de mes col-
lègues, plus encore de mes élèves.»

Pas de caté sans parents... Parce que 
le caté est une œuvre collective où 
«chacun a son rôle à jouer avec ses 
armes personnelles  : lucidité, cou-
rage, discernement, tendresse, écoute, 
silence, repos, solidarité, entraide, 
prière» (Agnès Auschitzka).

—— PÈRE JEAN-MARIE POITOUT

... Souvent, des parents 
redécouvrent la foi  
dont ils s’étaient éloignés,  
en s’intéressant à ce que 
leur enfant a découvert  
au caté ! 
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BARBARA HENDRICKS

«Dieu vibre dans toute personne»
Barbara Hendricks vient de terminer une tournée de chants en France. Cantatrice américaine, 
ambassadrice honoraire à vie auprès du Haut-Commissariat des Nations-Unies aux Réfugiés 
(HCR), cette femme de cœur est portée par une véritable foi en l’homme.

COMMENT COMBINEZ-VOUS 
VOTRE VIE DE CANTATRICE ET 
VOTRE MISSION  
AVEC LE HCR ? 
Barbara Hendricks. C’est plus simple 
maintenant, car je suis officiellement 
retraitée. J’accepte uniquement des 
concerts qui me font plaisir. Je n’ai pas 
le même calendrier qu’il y a dix ans. Je 
suis plus disponible pour le HCR. Avant, 
je ne pouvais pas annuler un concert 
pour aller dans une zone de conflit. J’en 
aurais perdu ma crédibilité d’artiste. 
Maintenant, j’ai plus de temps. Je suis 
d’ailleurs retournée en Grèce au prin-
temps. Là-bas, il y a beaucoup de gens 
bloqués sur place, qui attendent d’être 
accueillis par les Européens. J’irai peut-
être aussi en Afrique prochainement. 

DEPUIS DE LONGUES ANNÉES, 
VOUS DÉFENDEZ LA CAUSE 
DES RÉFUGIÉS ET DES DROITS 
DE L’HOMME.  
Y A-T-IL DES SIGNES 
ENCOURAGEANTS DANS CE 
DOMAINE ?
Les signes positifs, c’est la réaction des 
citoyens, notamment européens. Je 
me rends compte qu’ils ont beaucoup 
moins peur que la classe politique. Il y 
a beaucoup de compassion et de soli-
darité envers les réfugiés. Il faut juste 
essayer d’imaginer quel accueil nous 
aimerions recevoir si nous étions forcés 
de fuir avec nos enfants, sans rien. En 
prenant le temps de penser à ça, il est 
alors impossible de fermer les yeux, les 
portes et nos cœurs. 

EN QUOI CETTE MOBILISATION 
POUR LES RÉFUGIÉS FAIT-ELLE 
ÉCHO À VOS VALEURS ?
Si nous pouvions vivre juste selon le 
premier article de la Déclaration univer-
selle des droits de l’homme, cela serait 
un bon début  : «Tous les êtres humains 
naissent libres et égaux en dignité et 

en droits. Ils sont doués de raison et de 
conscience et doivent agir les uns envers 
les autres dans un esprit de fraternité.» 
Cela montre que nous sommes tous 
frères et sœurs. C’est alors difficile de 
ne pas avoir de la compassion pour 
l’autre. Il faut juste oser le regard, oser 
le regard de l’autre. S’il y a une réussite 
dans ma vie qui compte, c’est ma réus-
site comme être humain et mon chemin 
spirituel. Nous sommes tous d’ailleurs 
sur un chemin spirituel, ce chemin qui 
fait évoluer l’âme et qui nous pousse 
à faire un pas depuis notre naissance 
jusqu’à notre mort.

VOUS ÊTES FILLE DE PASTEUR 
DE L’ARKANSAS AUX ÉTATS-
UNIS, LA RELIGION A-T-ELLE 
ENCORE UNE PLACE DANS 
VOTRE VIE ?
La spiritualité a encore une énorme 
place dans ma vie. Je ne fais pas partie 
d’une Église. Mais pour moi, l’essentiel, 
c’est que dans toute rencontre, que ce 
soit dans ma famille ou avec un inconnu 
dans un tramway, je reconnaisse l’exis-
tence de l’autre et de Dieu qui vibre 
dans toute personne. C’est cette 
lumière, cette énergie qui fait 
que nous faisons partie de 
cette grande famille qui s’ap-
pelle l’humanité. 

—— PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

«S’il y a  
une réussite 
dans ma vie 
qui compte, 
c’est ma 
réussite 
comme être 
humain et 
mon chemin 
spirituel.» 
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«Prendre une résolution,  
c’est se lancer un défi»
Regardons dans notre rétroviseur sans complaisance ! Ai-je fait de mes résolutions 
une priorité ? Ai-je mis tout en œuvre pour leur faire prendre corps dans ma vie ? 
Changer n’est pas magique. Armons-nous de ténacité et osons nos défis de la rentrée !

C’est parti  ! La «décision» est 
donc prise d’entamer cette 

activité toujours différée, de suppri-
mer cet engagement qui s’étiole… 
Bref, durant l’été, on a fait le plein 
d’énergie, de bonnes résolutions. Et 
voilà, dès la rentrée de septembre, 
le temps court, le mental s’affole, les 
«listes-mémo» s’allongent… Notre 

programme de rêve est remisé dans 
le placard, sous la serviette de plage. 
Que s’est-il donc passé ?
Bien sûr, il y a les imprévus auxquels 
il faut faire face. Mais mesure-t-on 
le poids de notre inconscient dans 
cet enchaînement ? Sait-on que d’un 
côté il est la source de nos résolu-
tions, mais de l’autre c’est un vieux 

monsieur qui a horreur des chan-
gements, même si c’est pour notre 
bien ? Étrange et pourtant vrai. Une 
grande partie du travail analytique 
sert à lever nos résistances au chan-
gement. Les personnes amenées 
à changer leur comportement ali-
mentaire pour des raisons de santé 
le constatent : juste quand elles se 
sentent mieux et en voient le béné-
fice, elles se voient faire l’écart qui 
met tout en péril mais leur procure 
une bonne vieille sensation. 

S’il devait s’inscrire dans un parti, 
notre inconscient serait conserva-
teur  ! Un second mécanisme vient 
renforcer ces résistances : mettre du 
neuf implique souvent de «quitter» 
une autre activité ou de la «sacri-
fier» au profit de notre nouveau 
choix. Ce geste réactive en nous les 
«pertes» symboliques que chaque 
étape de la vie nous a fait franchir. 
Souvenez-vous de l’angoisse puis 
de la joie d’un trajet fait tout seul, 
des sentiments ambivalents que 
suscite un déménagement, à la fois 
tristesse et curiosité, peur et exci-
tation. Chaque perte suscite culpa-
bilité ou peur ou les deux à la fois.
En même temps, le nouveau génère 
de l’énergie, «booste» notre envie 
de progresser, d’apprendre. Prendre 
une résolution, c’est se lancer un 
défi. Acceptons qu’il occasionne des 
résistances.

—— GENEVIÈVE DE TAISNE  

PSYCHANALYSTE
——

  
extrait du hors-série n° 94 (1/10/13). 
Disponible en librairies religieuses  
ou sur https://boutiquebayard.bayardweb.com

www.panorama-spiritualite.fr

Bien sûr, il y a les 
imprévus auxquels il faut 
faire face. Mais mesure-
t-on le poids de notre 
inconscient dans cet 
enchaînement ? 
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En 1981, il entre au séminaire de 
Saint-Sulpice à Issy-les-Mouli-

neaux et est ordonné prêtre en 1989 
par Monseigneur Joseph Duval, ar-
chevêque de Rouen.
Nommé vicaire à Maromme, il sera 
aussi prêtre accompagnateur de 
l’aumônerie des lycées catholiques 
Join-Lambert et Rey de Rouen, de 
1991 à 1998. En 1993, il quitte Ma-
romme et devient curé d’Isneauville. 
En 2000 il rejoint la ville de Dieppe, 
curé «‌in solidum‌» des paroisses Sts 
Antoine Daniel et Jean de La Lande 
de Dieppe Ouest.
En juin 2009, Monseigneur Jean-
Charles Descubes le nomme curé 
de la paroisse Saint-Pierre d’Yvetot-
Terre de Caux.
En juin 2017, Monseigneur Domi-
nique Lebrun le nomme curé de la 
paroisse Saint-Paul du Mesnil-Pla-
teau de Boos et administrateur de la 
paroisse Notre-Dame de Bonsecours.

AU-DELÀ DE CE «‌C.V.‌», QUI 
ÊTES-VOUS, PÈRE MASSET ?
«‌Prêtre depuis 28 ans, chaque nou-
velle mission est une surprise et 
une aventure. Nous savons bien que 
nous ne sommes pas propriétaires 
de nos missions, et quoi que nous 
fassions, un jour, il faut partir. Quit-
ter ceux que nous avons appris à 
aimer est toujours un arrachement. 
Mais c’est aussi source de grande 
liberté et de disponibilité que de 
venir les mains vides vers ceux que 
nous allons apprendre à aimer.
Chaque mission est un appel du Sei-
gneur. Aussi, malgré mes pauvres 
capacités, c’est en confiance que 
j’arrive à St Paul du Mesnil-Pla-
teau de Boos. Car c’est le Christ qui 
conduit l’Église : Il nous invite tous à 
vivre ensemble de l’Évangile.
Je vais apprendre à vous connaître 
et à vous recevoir comme donnés de 
Dieu. L’aventure, pour les deux pa-
roisses Saint-Paul du Mesnil-Plateau 
de Boos et Notre-Dame de Bonse-
cours, sera de davantage travailler 
ensemble, et assumer cette pauvre-

té de notre Église qui s’exprime dans 
le fait qu’il n’y ait plus deux curés. 
L’aventure, ce sera d’accueillir et de 
travailler avec la communauté des 
Sœurs de la Présentation de Marie 
qui arrive à la basilique.
L’aventure, ce sera d’être ensemble 
témoins de l’Évangile pour les 
40 000habitants de toutes nos com-
munes. Dans ce monde difficile, il y a 
une immense attente de l’Espérance 
de l’Évangile. L’aventure : retrousser 
nos manches, chanter le Seigneur, 
et annoncer l’Évangile. Et, parce que 
nous acceptons nos pauvretés, nous 
pourrons être fidèles au Christ.
Enfin, comme prêtre, nous succé-
dons toujours à d’autres prêtres, 
et nous ouvrons le chemin pour 
d’autres prêtres à venir. Il me sera 
difficile de succéder aux Pères 
Alexandre Gérault et Philippe Poir-
son. Vous serez donc indulgents. 
Qu’ils soient remerciés du sillon tra-
cé et que le Seigneur me vienne en 
aide pour la part de labour qui me 
revient !
Être prêtre ? Vivre l’Évangile ? Se 
retrousser les manches ? Tracer un 
sillon ?
La seule chose qui vaille, c’est notre 
réponse à la question du Seigneur 
Jésus : «‌M’aimes-tu ?‌»

Bonjour Père Frédéric Masset, 
notre nouveau curé
 
L’abbé Frédéric Masset, 4e d’une famille de sept enfants, 
est né à Paris-15e. Son père, assureur chez Axa, exerce 
à Belbeuf où la famille habite de 1967 à 1974. Frédéric 
effectue ses études à l’Institution Join-Lambert, à Rouen.

26 juillet à Bonsecours 
autour du Père Jacques 
Hamel, 1 an après

La basilique était trop petite pour tous 
ceux qui sont venus prier les Vêpres 
avec Monseigneur Dominique Lebrun, 
la famille du Père Hamel, la 
communauté musulmane et les 
autorités.
Tous se sont ensuite recueillis sur sa 
tombe, dans le «‌carré des prêtres‌».
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Contacts

 Franqueville-Saint-Pierre
132 rue de la République :
Secrétariat : lundi, mardi, jeudi matin, vendredi
Accueil : mardi 18h-19h30, jeudi 17h-19h, (prêtre)
samedi 10h30-12h - Tél. 02 35 80 12 28
 Le Mesnil-Esnard
Saint Jean Bosco, 1 rue du Dr Schweitzer :
Jeudi 17h-19h - Tél. 02 35 59 08 82
 La Neuville Chant d'Oisel
Salle Lavoisier : samedi 10h30-12h - Tél. 02 35 79 98 69
paroissessaintpaul@free.fr - Site : paroissessaintpaul.com

Boos La NeuvilleSaint-Jean-Bosco

Informations :

Les baptêmes célébrés le samedi ainsi que les mariages peuvent l’être dans 
les différentes églises de la paroisse. Pour le dimanche, les baptêmes sont 
célébrés à l’église Saint-Jean Bosco du Mesnil-Esnard à l’issue de la messe, 
à 11h45. Aucun baptême ou mariage ne sera célébré au mois d’août.
Chaque vendredi à 11h30, messe à la Neuville.

CARNET
Baptêmes (du 20.05.17 au 23.07.17)
Le Mesnil Esnard
Auxane Grouvel, Liana Debergue, Louise Soligny-
Lefrançois, Maxence Maurice, Léopold Lefel Duval, 
Gabriel Prévost, Calicie Lenouvel, Maxime et Olivia 
Monnier, Zoé Savreux, Carla Lefebvre, Nina Merle, 
Ambre Canessant, Romane Emery, Nathanaël 
Gentin
Franqueville
Tina Malhé, Gaspard Hinfray, Maëlly Dayt-
Juskowiak, Marius Lestelle dit Olivé, Alison 
L’Hermitte Fleret, Sam Olczyck, Paul Blanquart-
Thierry, Cameron Duquenne, Luna Martin
La Neuville
Victor et Antoine Souprayen-Cavery, Valentine 
Davoust, Antoine Crevel, Daniel et Sonia Pereira, 
Lorenzo Flahaut, Gustave Coatrieux, Léo Simon
Boos
Cyrielle Lecacheux, Raphaël Legendre
Belbeuf
Anatole Tardieu, Martin Dumarché, Rose Braive 

Lamy, Apolline Voisin, Lucas et Mattéo Cian
Ymare
Océane Cousin, Santsa Bourgeois
Gouy
Hugo et Lucas Mari, Aurélien Bailly

Mariages ( jusqu’au 28/10/2017)
Le Mesnil Esnard
Charlotte L’huillier et Quentin Royer (9/09)
Elise Le Cloitre et Sébastien Scelso (7/10)
La Neuville
Marine Domenichini et Marc Corblin (2/09)
Sarah Villy et Florent Janko (28/10)
Franqueville St Pierre
Marine Caron et Renaud Tardivon (30/09)

* Décès (du 20/05/17 au 29/07/17)
Le Mesnil Esnard
Marie Masia (91 ans), Pierrette Fily (79 ans), 
Jeannine Guérin (88 ans), Odette Vilquin (88 ans), 
Christiane Dervaux (98 ans), Arlette Monville 
(86 ans), Simone Parker (104 ans), Gaston Legrand 

(86 ans), Eric Simon (52 ans), Léo Leboucher 
(21 ans), Simonne Volteau (97 ans), Christian 
Carteron (74 ans), Francis Prieur, Mireille Hennecart 
(71 ans), Yannick Cottard (78 ans)
Franqueville St Pierre
Michel Fabulet (86 ans), Alain Mousset (69 ans), 
Irène Jamelin (91 ans), Maurice Six, Jean-Pierre 
Maddens (82 ans), René Ducrotté (82 ans), Marie 
Podevin (94 ans)
Belbeuf
Lucien Bihel (82 ans)
Amfreville la Mivoie
Frédéric Lefebvre (47 ans), Roger Gondet
Fresne le Plan
Jean-Joseph Mordka (65 ans)
Boos
Nadine Prévost (57 ans)
Mesnil Raoul
Hélène Delacroix (97 ans), Lucienne Andrieu 
(90 ans), Thérèse Lefebvre (89 ans)
Quévreville
Monique Hardy (88 ans)
La Neuville
Daniel Bardor (63 ans)

Rentrée des caté
Permanences d’inscription : mardi 5 et mercredi 6 sept. de 17h à 
19h dans chacune des trois communautés.
Réunions de rentrée : vendredi 8/09 - 20h30 à Franqueville : ren-
trée 6e (pour les trois communautés)
Mardi 12/09 - 20h30 à Franqueville : rentrée pour Franqueville St Pierre
Mercredi 13/09 - 20h30 à Franqueville : rentrée pour Mesnil Esnard
Jeudi 14/09 - 20h30 à Franqueville : rentrée pour La Neuville
Messe de lancement avec envoi en mission des catéchistes : di-
manche 24/09 à 10h30 à St Jean Bosco
Célébration de rentrée pour les enfants du catéchisme : Mer-
credi 20/09 à 18h à Franqueville

Toussaint Mercredi 1er novembre 9h30
Belbeuf 

10h30
J-B. du Mesnil Esnard
La Neuville

Commémoration 
des défunts Jeudi 2 novembre 10h30

Boos
18h30
J-B. du Mesnil Esnard

Planning des messes
Dernier week-end d’août
Samedi 26/08 : 18h30 à Belbeuf
Dimanche 27/08 : 10h30 à St Jean Bosco et 
à La Neuville Chant d’Oisel

1er week-end de septembre :
Samedi 02/09 : 18h30 à Belbeuf
Dimanche 3 septembre : fête de la Mois-
son. Messe unique à 10h30 à Boos (im-
passe des Forrières)
Dimanche 24 septembre : installation du 
Père Frédéric Masset à 10h30, St J. Bosco

À partir du 9 septembre :
Le samedi, messe anticipée du dimanche : 
18h30 à Notre-Dame de Franqueville.
Le dimanche : 10h30 à St J. Bosco du Mesn-
il Esnard. Eveil à la foi pour les enfants de 
3 à 7 ans.
Dimanche à 9h30 à Belbeuf.
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Départ du Père Alexandre 
Gérault pour la paroisse  
de Rouen Centre

Il célébrera sa dernière messe avec notre 
communauté paroissiale animée par nos 
musiciens et chanteurs le dimanche 
3 septembre lors de la messe de la moisson à 
Boos. Elle aura lieu au bout de l’impasse des 
Forrières à Boos comme l’an passé. En accord 
avec la municipalité, nous pourrons bénéficier 
du verre de l’amitié offert par la commune et 
de l’emplacement du terrain pour pique-
niquer à l’extérieur sur la pelouse, voire de 
nous rapatrier dans les salles de l’ancienne 
cantine si le temps n’est pas de la partie. Pour 
ces services, nous sommes également sollicités 
pour donner un coup de main dès 8h30.
Retenez la date du dimanche 17 septembre 
2017 pour l’installation du Père Alexandre par 
Monseigneur Lebrun à la cathédrale de 
Rouen.

Boos : une pause  
pour se re-trouver

Ouverture de l’église chaque jour de 10h à 
17h grâce à une petite équipe qui ne 
demande qu’à s’agrandir.
N’hésitez pas à venir faire une pause dans la 
journée, le Seigneur nous y attend.
- chaque samedi : Prière des Laudes chantée à 
9h30
- un vendredi par mois : Prière de Taizé 20h- 
20h30 (Chants accompagnés à la flûte, Parole 
de Dieu, partage d’intentions de prière). 
Reprise 29 septembre.
- temps d’échange autour d’un évangile en 
lien avec l’association St Vincent de Paul, dans 
ses locaux, juste à côté, un mardi par mois. 
Reprise 19 septembre à 17h.
Contact : 06 70 73 74 08

Les femmes  
dans l’Ancien Testament

Dans le cadre de la Formation permanente, 
nous vous proposons sur ce thème cinq 
rencontres animées par Sœur Marie Pierre 
Mathieu :
À 19h, les mercredis 4 octobre, 6 décembre 
2017, 7 février, 4 avril et 6 juin 2018 à 
Sotteville les Rouen, salle St Jean Paul II, 2 rue 
Raspail (modification du lieu possible).
Participation financière : 40 €
Pour que ce groupe existe, nous avons besoin 
de savoir combien de personnes seraient 
intéressées. Faites-vous connaître auprès de 
Dorothée et Xavier Delahaye 02 35 80 11 40 
ou de Marie Odile Nahi 06 70 73 74 08.

Quelle joie d’entrer dans des salles paroissiales  
qui sentent bon le propre !

Deux équipes de deux, voire trois personnes rendent, depuis des années, ce service 
à la Communauté paroissiale : nettoyer les dix salles paroissiales de Franqueville-
Saint-Pierre. Cela revient chaque quinzaine, et chaque mois lors des vacances.
Si nous étions un peu plus nombreux, cela irait plus vite, et nous pourrions compter 
sur d’autres quand nous nous absentons ! Cela se fait dans un esprit très fraternel 
et se clôture par un petit café-gâteaux : «‌après l’effort, le réconfort !‌».
Merci de vous faire connaître soit auprès de Valérie Rucar au Secrétariat, soit 
auprès de Brigitte et J. Claude Poitau au 06 70 26 49 38.

Réouverture de l’église  
St Nicolas de Montmain

Le vendredi 7 Juillet, l’église Saint-
Nicolas a été réouverte suite aux travaux 
entrepris par la municipalité au niveau 
du clocher. Cette réouverture a été 
l’occasion de bénir le coq et la nouvelle 
porte de cet édifice. La messe a 
rassemblé un grand nombre de 
paroissiens et de personnes attachés à 
cette église.

Église Saint-Rémy d’Amfreville
Régulièrement, vous passez de-

vant l’église Saint-Rémy. Depuis 
plusieurs années, la communauté 
catholique doit faire face au coût que 
représente son entretien. Construite 
juste après la loi de séparation des 
Églises et de l’État de 1905, cet édifice 
est à la charge financière exclusive de 
la communauté paroissiale. Devant la 
situation financière de la paroisse et la 
fragilité de la communauté paroissiale 
sur Amfreville, la paroisse ne peut plus 
assumer la charge d’un tel édifice. 
Depuis 2011, différentes propositions 
ont été étudiées : la vente de l’édifice 
à la municipalité, à un privé ou encore 
sa destruction. C’est alors que la com-
munauté évangélique de Dieu en 
France s’est dite intéressée par l’église 
St Remy. Louer à cette communauté 
pour une durée de 25 ans représente 
l’avantage de conserver l’aspect exté-
rieur de l’édifice dans le paysage local 
pour vous qui êtes attachés à cette 
église ; et plus fondamentalement, le 
Seigneur reste prié et loué dans ce 
lieu, conformément à sa destination 
première.
C’est cette évolution qui a été mani-
festée le jeudi 27 juillet dernier lors 
d’un temps de prière réunissant ca-

tholiques et évangéliques. Ce temps 
a permis de faire mémoire de tout 
ce qui avait été vécu par la commu-
nauté catholique en ce lieu et d’envi-
sager la suite avec la communauté de 
l’Église de Dieu en France. Un temps 
d’échange et de rencontre fraternelle 
autour d’un verre de l’amitié ont suivi 
cette célébration.
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Contacts

Au presbytère : 
18, rue de la Basilique à Bonsecours
les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30.
Tél. 02 35 80 19 57

paroisse.bonsecours@cegetel.net

Inscriptions au catéchisme

Elles auront lieu le mardi 5 et le mercredi 6 septembre,  
de 17h à 19h30, à l'accueil 20 rue de la basilique.
Le caté, c’est pour les enfants à partir du CE1, baptisés ou non, 
l’occasion de découvrir 
Jésus, d’écouter sa Parole 
et la partager avec 
d’autres, de prier ensemble 
et de chanter Dieu qui 
nous aime. N’hésitez pas à 
venir prendre contact!

Carnet
Sont devenus fils de Dieu 

par le baptême 
(du 22 avril au 29 juillet)

Timéo Villy-Aubrée, Alix Nicaise, Marie 
Besace, Edouard Hospital, Madeline Delaire, 
Léonard Routier, Edan Lecomte, Leia 
Cillières, Eliott Guyot.

Se sont unis dans le mariage 
(du 27 mai au 1er juillet)

Johan Maurouard et Jennifer Pons, 
Alexandre Berger et Elodie Petit, Boris 
Péron et Marine Chambard, Jason Anquetil 
et Michèle Iannone, Julien Auber et 
Justine Guéroult, Marine Bourré et Ulysse 
Duquesne

Ont rejoint la maison du Père 
(du 1er mai au 13 juillet)

Jacqueline Chanu (89 ans), Martine 
Malandain (85 ans), Yannick Mangane 
(57 ans), Lucette Lanoé (88 ans), Jacques 
Maillot (95 ans), Mauricette Ratiéville 
(97 ans), Monique Launay (84 ans), Renée 
Giraudeau (82 ans), Marcel Feuillette 
(76 ans), Charles Lebleu (76 ans), Emma 
Crépin (10 ans).

Notre-Dame de Bonsecours 
reste une paroisse !
Le père Philippe Poirson quitte notre paroisse.

L e prêtre administrateur sera le 
père Masset, qui est nommé curé 

de la paroisse St Paul du Mesnil-Plateau 
de Boos et qui sera installé le 24 sep-
tembre à l’église saint Jean Bosco de 
Mesnil-Esnard. Notre-Dame de Bonse-
cours reste une paroisse avec ses dif-

férents conseils, le catéchisme, la pré-
paration au mariage, au baptême etc.
Une petite communauté de religieuses 
de la Présentation de Marie habitera le 
presbytère et sera plus particulièrement 
chargée de l’animation spirituelle de la 
basilique.

Messe de présentation 
de notre curé 
administrateur

Elle aura lieu lorsque l’organisation 
nouvelle se sera un peu mise en 
place. La date sera précisée 
lorsque le père Masset aura été 
installé et lorsque les sœurs seront 
arrivées dans le presbytère, ce qui 
doit se faire courant octobre.

Calendrier paroissial

Messes dominicales samedi 18h30 et dimanche 10h30
Les messes des trois premiers week-ends de septembre (samedi et dimanche) seront 
célébrées par le père Poirson.
Ensuite les messes du dimanche seront assurées par différents prêtres, dont le père 
Huyghes Despointes et le père Horcholle. Pour les messes anticipées du samedi, 
l’organisation reste à définir. Se renseigner à la basilique.
En raison de la sortie paroissiale, il n’y aura pas de messe à la basilique le 1er octobre.

Sortie paroissiale  
dimanche 1er octobre

Une fois passé le tourbillon de la rentrée, 
nous sommes heureux de nous retrouver 
pour une journée qui nous permet de 
retisser les liens de la communauté. Cette 
année ce sera le 1er octobre : au plaisir de 
passer un bon moment ensemble, 
s’ajoutera la joie de faire connaissance du 
père Masset, qui nous rejoindra l’après-
midi et célébrera la messe. Les modalités 
pratiques seront précisées début septembre 
mais notez cette date sur votre agenda !
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Sortie caté du 10 juin 
Avec les enfants de l’éveil à la foi et du caté, nous sommes allés au Carmel du Havre. 
Nous avons été accueillis par les sœurs Agnès et Anne-Elisabeth qui nous ont présenté 
le Carmel et avec lesquelles nous avons pu échanger sur leur vie et leur foi.

La grande richesse de nos 
échanges a été un moment très 

fort pour les enfants mais aussi pour 
les catéchistes et les parents présents. 
Nous avons participé à la prière mé-
diane des Sœurs et chacun a été fas-
ciné par l’atmosphère recueillie de ce 
moment partagé.
Après pique-nique et jeux, nous avons 
déambulé dans le « jardin du silence » 
puis nous nous sommes laissés guider 
par les Sœurs dans l’apprentissage de 
la prière contemplative.
Grands et petits sont rentrés enchan-
tés par cette journée riche, gaie et 
ensoleillée !  

Une nouvelle bannière pour notre paroisse

Elle a été entièrement faite à 
la main et représentera notre 

communauté dans les pèlerinages. 
C’est un travail d’équipe, où chacun 
a donné de son temps et apporté son 
savoir-faire. Stéphane a fait le des-
sin, Colette l’a décalqué sur le tissu, 
Maryvonne l’a brodé (ce qui repré-
sente 6 mois de travail !), Monique a 
cousu la bannière et Daniel en a fait 
le montage. Tout cela a demandé 
de la minutie et de la patience et le 
résultat est superbe !

Sans les diffuseurs, le 
journal ne serait pas lu!

Merci à tous ceux qui préparent les 
paquets et qui portent le journal dans 
nos boîtes à lettres. Voici une partie de 
l’équipe, réunie en juin autour du 
père Philippe pour partager un verre 
de l’amitié: n’hésitez pas à la 
rejoindre car plus nombreux on est, 
moins la charge de chacun est lourde! 
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«‌Entre amitié partagée… 
et émotion‌»
Le 4 juillet, nous avons dit au revoir au père Philippe : merci pour ses homélies 
qui nous donnent envie de «‌tapisser nos cœurs d’Évangile‌», pour son attention 
aux personnes en détresse, pour sa tendresse pour les plus jeunes…

«‌N ous restons dans la joie,
une joie confiante,

car ces liens fraternels en Jésus sont 
éternels !‌»
Après le barbecue (entre bruine et 
tentes récalcitrantes, la préparation 
ne fut pas simple : merci aux orga-
nisateurs…), jouer, danser, chanter : 
c’est la fête…. 


